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de Bagdad comme le canal m aritim e de Suez dépen­
dent d’une seule volonté *. » La N a tio n a l Zeitung  
term inait par des constatations analogues un long 
article où elle dégageait, du point de vue allem and, les 
conséquences de l’incident anglo-turc, et, après avoir 
prédit que l’affaire de Tabah n ’était qu’un prem ier pas 
vers l’absorption de l ’Arabie tou t entière par l’Angle­
terre  pressée de ferm er au chemin de fer de Bagdad 
l ’accès du golfe Persique, elle concluait par ces prévi­
sions peu rassurantes : « Les nuages amoncelés par 
l ’affaire de Tabah peuvent se d isperser provisoirement 
grâce aux concessions de la Porte. Mais ils ne tarde­
ront pas à reparaître plus m enaçants encore, et nous, 
Allemands, nous avons in térêt à nous g aran tir contre 
les orages, même lo rsq u ’ils ne nous m enacent pas 
im m édiatem ent. »

Cette phrase sem blera peut-être assez significative 
pour servir de conclusion à ce chapitre. If faut sou­
haiter que l’affaire de Tabah, qui a soulevé des ques­
tions si épineuses et ravivé tan t de vieilles querelles, 
n ’apparaisse pas, aux historiens de l ’avenir, c o m m o  

l ’un de ces signes avant-coureurs qui d’ordinaire pré­
cèdent et annoncent les grands cataclysmes.

1. O uvrage c ité , p. 438.


